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Introduction


 

 

L’œuvre de Plotin est prise tout entière entre deux forces qu’elle parvient cependant à concilier : d’une part, certaines tentatives mystiques et, d’autre part,  un « intellectualisme grec ». Elle procède à une sorte d’« unification du rationalisme et du mysticisme. » Sans vraiment rompre avec un certain mouvement rationaliste, Plotin ne recherche plus les structures rationnelles d’une unité morale telles qu’elles étaient prônées par Platon, Aristote et les Stoïciens ; il essaie de se rapprocher d’une certaine « unité mystique ». Le caractère unifié et intégral de cette unité mystique elle-même semble tout de même s’être inspiré, et c’est cela qui constitue le paradoxe, de la tradition platonicienne. Aussi pour Plotin la connaissance mystique n’est-elle que «l’expérience claire et vivante qui satisfait l’aspiration à l’unité, c’est-à-dire l’aspiration fondamentale de la raison.» (Bréhier, 1968, p. 167). Le fait de dépasser l’intelligence a pour conséquence qu’« on s’envole dans un rêve ». L’intellectualisme grec conduit à une stratégie qui nous détourne du mal en nous détournant d’abord de l’ignorance, puisque c’est l’ignorance qui est considérée comme le vrai mal. Pour Plotin, la seule force suprême reste l’intellect pur. De là que, chez lui, l’union mystique atteint un degré plus haut de simplicité, et qu’elle le fait précisément à travers une réflexion philosophique très complexe.

 


Biographie de Plotin

 

 

Selon son disciple et biographe Porphyre, Plotin est né vers l’an 204 à Lycopolis en Égypte où sa famille a acquis une position sociale élevée. 

A 28 ans, son intérêt pour la philosophie le pousse à s’établir à Alexandrie, où il fréquente sans doute plusieurs écoles jusqu’à ce qu’il a rencontré Ammonius Saccas, qu’il choisit comme maître.

Plotin est élève d'Ammonius à Alexandrie pendant onze ans ; il se forme au platonisme interprété très librement par son maître qui se démarque de l’enseignement de l’Académie à Athènes. Il lit aussi Pythagore, Aristote, les Stoïciens et les gnostiques. Il apprend la géométrie, l’optique, l’arithmétique, la mécanique et la musique.

Plotin découvre aussi la pensée du néopythagoricien Numenius d’Apamée et celle de Philon d’Alexandrie. 

Vers l’an 243 Plotin fait un voyage en Syrie, en accompagnant l’expédition militaire de l’empereur Gordien III. 

Il s’établit à Rome en 244 et y ouvre sa propre école en enseignant selon les principes d’Ammonius. 

Sa notoriété grandit à partir de l’an 253 et il est entouré de nombreux disciples, souvent des hommes politiques : « Il eut un grand nombre d'auditeurs et de disciples que l'amour de la philosophie attirait à son auditoire. Amélius de Toscane était de ce nombre. Son vrai nom était Gentilianus. Il avait aussi pour disciple très assidu Paulin de Scithople, qu'Amélius surnommait le petit. Custochius d'Alexandrie, médecin, fut connu de lui sur la fin de sa vie et il resta avec Plotin jusqu'à la mort de ce philosophe. Tout occupé de la seule doctrine de Plotin, il devint un vrai philosophe. Zoricus s'attacha aussi à lui. Il était critique et poète en même temps. Il corrigea les ouvrages d'Antimaque et il mit en très beaux vers la fable de l'île Atlantide. Sa vue baissa et il mourut peu de temps avant Plotin. Paulin était mort aussi lorsque Plotin mourut. Zéthus était un de ses disciples et il était originaire d'Arabie et avait épouse la fille de Théodose ami d'Ammonius. Il était médecin, et très agréable à Plotin qui chercha à le retirer des affaires publiques, dont il se mêlait. Il vécut avec lui dans une très grande liaison, il se retira même à la campagne de Zéthus éloignée deux milles de Minturnes. Castricius, surnommé Firmus, avait acheté ce bien. Personne de notre temps n'a plus aimé les gens de mérite que Firmus. Il avait pour Plotin la plus grande vénération. Il rendait à Amélius les mêmes services qu'aurait pu lui rendre un bon domestique ; il avait pour moi les mêmes attentions qu'un frère. Cependant cet homme si attaché à Plotin était dans le train des affaires publiques. Plusieurs sénateurs venaient aussi l'écouter. Marcellus, Orontius, Sabinillus et Rogatien firent sous lui de très grands progrès en philosophie. Ce dernier qui était aussi du Sénat, s'était tellement détaché des choses de a vie qu'il avait abandonné ses biens, renvoyé tous ses domestiques et renoncé à ses dignités » (Porphyre, Vie de Plotin).
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